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Présents (je n’ai pas noté les noms…) : 2 étudiants de 1er bac éco ; 2 étudiants des 

kots à projet (avec le début de mise en œuvre de l’action : point de R’aliment) ; 

François La Violette ; 2 membres de Guts ; moi 

Difficultés 

Le groupe a essentiellement travaillé au départ des difficultés rencontrés par les 

étudiants qui lancent le point de R’Aliment, à savoir les réactions entendues chez 

les étudiants : « c’est trop  cher » ; « c’est plus compliqué que les courses en 

grande surface ». 

Solutions et actions 

Deux grandes stratégies de réponses en actes ont été identifiées : 

1. Une approche intégrée de la transition alimentaire : différentes actions 

peuvent soutenir l’apprentissage et le plaisir trouvé dans une autre 

consommation : des ateliers cuisine avec des recettes de légumes locaux/de 

saison (convaincre la bonne frankot ?) ; négocier avec la ville le 

remplacement de certains arbres ou la plantation d’arbres fruitiers/de 

plantes sauvages comestibles (ex : l’ail des ours) dans le parc (pour réduire 

le coût de l’alimentation ; développer un autre rapport à la nature) ; 

proposer des balades découvertes de ces lieux de cueillettes possibles 

(François la Violette a une expérience à ce niveau) 

2. Des projets d’action « mixte » (étudiants/personnel UNamur/tissu 

associatif namurois) 

Par ailleurs, des idées d’action dans d’autres domaines ont été évoquées : 

1. Mobilité : pour accélérer la mise en place de locaux vélo, l’appui des Kap aux 

demandes déjà introduites par certains pourraient faire avancer le dossier ; 

2. Monnaies locales : les 2 étudiants d’éco seraient super partants pour le 

développement d’une monnaie locale, avec intégration du projet dans 

certains de leurs cours d’éco ; 

3. Toitures : comment récupérer l’eau ? planter sur les toits ? (du comestible, 

sans doute difficile pour des questions d’accessibilité) 


